
Langues de Guyane...
langues en Guyane

Odile Renault-Lescure
Laurence Goury

"La diversité du langage humain peut êtrecomparée à ladiversité du mondenaturel.
Toutcommeladisparition d'uneespèce végétale réduitladiversité génétiqueet prive
l'humanité de ressources médicales et biologiques potentielles, c'est un trésor de
culture, d'artet de connaissances quis'évanouit avecl'extinction d'une langue',»

Origine du livre
Personne ne sait, ni ne peut dire, depuis combien de temps des mots comme
hadali, khabo, tip , arudiki , konopo, weyu , nunuwë , kaikui , arn â, kwalai ,
takula, dzawat, résonnent en Guyane". Les linguistes reconstruisent, par
la classification et la comparaison des langues d'une même famille, les for­
mes des langues ancestrales dont elles descendent. Mais les langues des
premiers habitants ont, dans leur majorité, disparu avec la colonisation,
d'autres langues se sont créées, d'autres encore sont le résultat d'histoires
de migration plus ou moins récentes. Aujourd'hui, une trentaine de langues
composent un panorama diversifié: langues amérindiennes, créoles à bases
lexicales française et anglaise, langues venues d'Europe, d'Asie, et quelques
autres encore.

Dans ce foisonnement, outre le français, langue nationale, quelques-unes
se font entendre volontiers, comme le portugais du Brésil, fort de millions
de locuteurs à quelques centaines de kilomètres, originaire d'un pays de
grand prestige culturel, et enseigné du collège à l'université. D'autres, comme

1. Stephen Matthews, "Le développement et la propagation des langues", in Atlas des langues. L'origine et
le développement des langues dans le monde, sous la direction de Bernard Cornrie, Stephen Matthews, Maria
Polinsky, Paris, Acropole, 2004, p. 18.
2. Le lecteur retrouvera ces mots dans les tableaux de correspondance par famille de langue au chapitre" Les
langues amérindiennes" pages 43-45.
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certaines lan gues amérindiennes ou créoles , sont enco re marquées du sceau
de l'exclusion qui fut leur lot dans la socié té coloniale et postcoloniale. Des
idées fauss es et déval ori santes circulent à leur égard. Les Amérindiens parle­
raien t tous l'« indien », les Marron s le « taki-taki », et celui-ci ne serait certai­
nemen t pas un créole... Ces langue s ne seraien t que de vagues dialectes" ou
pato is ... Elles n'auraient pas de gramma ire, un vocabulaire pauvre, ne seraien t
pro pres ni à l'abstraction ni à l'écrit ure... Il es t vrai qu e la documentati on est
insuffisan te, qu'elle est peu ou mal vulgarisée . Les langues, quand elles ne
sont pas ign orées, rest ent sujets de con troverses au sein des inst itu tions qui
son t en charge de la justice, la san té et l'éducat ion.

Le présent ouvrage" trait e des langues de Guya ne reconnues com me
« lan gues de Fran ce » par la Délégat ion générale à la lan gue française et aux
langues de Fran ce (DGLFLF) : « On ente nd par lan gues de France les lan gues
régionales ou mino rita ires parl ées traditionnellement par des citoyens fran­
çais sur le territoire de la République, et qui ne sont langue officielle d'aucun
État . [...] Ces critè res de définition s'inspiren t [...] de la Charte européenn e
des langues régionales ou mino ritaires [...]4.»

Cette défin ition s'appuie sur l'in terprétation, plu tôt large, du rapport
minis té riel établi par un linguist e, Bernard Cerquiglin i'' , dans lequel sont
listées plus de soixante-quinze langues, en mé tropole et en outre-mer. Pour
la Guyane, ce rapport retien t le créole guyanais, à base lexicale française, qu i
avait déjà été reconnu comme une « langue régionale », Il retient égalemen t,
mai s sans sta tut véritable, les créoles à base lexicale anglaise : aluku, ndyuka ,
pamaka et saamaka, des langues amérindiennes: arawak, palikur, kali'na ,
wayana", teko , wayampi, et une langue as iat ique, le hmon g. Cette dernière
langue peut surprendre dans cet inventaire. Mais c'est en s'appuyan t sur
l'argu ment suivan t que l'auteur du rapport l'inclut : (' Cette tradition [d'être
pa rlée pa r des citoyens fran çais] peut êt re récente, sa ns pour autant renvoyer
à une situation de migrance . C'est le cas des Hmong, installés en Guyane [...]

3. En 200 1, à l'occasion des débats suscités aut our de la ratification par la France de la Charte européenne
sur les langues régionales et minoritaires, le Conseil de la culture , de l'éd ucati on et de l'environnement de
la Région Guyane orga nisai t un colloque à Cayenne, avec l'appu i de la DGLFLF (ministère de la Culture) et
de l'Institut de recherche pour le développement ([RD), pour att irer l'at ten tion de la population guyanaise
sur son patrimo ine linguistique. Les linguistes de l'IRD avaien t réalisé des fascicules rassemblant des fiche s
docume nt aires sur chac une des langues susceptibles de devenir " langue régionale » et furent très su rpri s de
l'int érêt provoqué : ces fascicules disparurent aussi vite que les pe tits fours de la café tér ia 1 Le projet naqu it
alor s de faire une publica tion légère , reprenant ce même documen t. Mais ces fiches furen t en fait int égrées
dans le volumineux ouvrage in t itulé Les Langues de France , édité sous la responsab ilité de Berna rd Cerqu iglini
en 2003, réunissant des informations sur toutes les langu es du territoire mé tropoli tai n et de l'ou t re-me r.
Cela rédui sait de ce fait leurs possibilités de diffu sion locale. Le projet ini tial se transfo rma alors en un pro­
jet d'ouvrage dédié aux la ngues de Guyane, sur un modèle semblable, mais plus étoffé et d'u ne lecture plus
agréable.
4. Extr a it de la page " Les langues de Fran ce " du site web de la DGLFLF : http:// www.dglflf. cult ure.gouv.fr/
S, Rapp or t dispo nible sur le site de la DGLFLF.

6 . L'apalai , langue proc he du wayana , n'es t pas inclus dans ce t te list e. Il es t parlé par quelqu es familles venues
du Brésil dans les an nées 1960 pu is 1990. Le contexte wayana et la minor isation qu 'il subit le mett ent en
danger en Guyane.



en 1977; ils cons ti tu en t u ne population d'environ 2 000 pe rsonn es , im pl an ­

tées dans de ux villages m onoethniques; ils so n t citoyen s frança is et, pour les

plus jeun es, bilingu es français-hmong. »

Ce t te cha rte in scrit la politique lin gui st ique de la France dans un ensem ble

européen , mais elle offre sa ns doute un cadre moins pertinent pour les la n­
gues d'un départem en t d'Amérique que pour les lan gues métropolitaines . Car

les langues qui traversen t les fron tières politiques de Guyane son t parlées

da ns des pays bien élo ign és de l'Europe. Cert aines, com me le wayana, son t
parl ées à la fois au Brésil et au Suriname, l'aire du ka li'na s'é tend m ême depuis

le Venezue la, au nord, jusqu 'à une petit e enclave sur la rive br ésilienne de
l'Oyapock, au sud. Et tan t les Amérindiens que les Marrons avaien t déjà ins­
crit leurs ré flexions sur l'avenir de leurs langu es dans un cadre p olitique in te r­

région al, l'Amazon ie po ur les uns, les Guyanes pour les autres 7.

La vi tali té des langues de Guyane les distingue égal ement des langues

régionale s de métropole . Les lan gues am érin dienn es de l'intérieur, waya m pi,
teko, wayana, les langu es des Marrons, aluku, ndyuka , pamaka, et la langu e

hmong sont p ratiquées par tous les m embres des group es e t transmises aux
enfants . Ceux-ci arrivent à l'école avec, souven t , leur se ule langue maternelle
pour bagage linguistique . Sur la cô te, les pratiques linguist iques offrent tous

les gradien ts , d 'un usage presque généra l d 'une langu e prem ière dans certains
villages à des si tua tions va ria bles suivan t les localisations, où des familles

entières dé laiss en t leur propre langue pour en transmettre d'au tres à leurs
enfants : créo le guyan ais, n engee''- sr anan? ou français. Les villes fronta­
lières en offrent des illus trations . À Sain t-Lauren t-du-Maroni, le pam aka et

le ndyuka sont largement transmis d 'une gé nération à une au tre, alors que
le créole guyanais l'es t t rès peu, a u profit du francais!". À Sain t-Georges-de­

l'Oyapock, le palikur, langue am érindienne ancien nement implan tée dans la

région , prése n te une si tua tion de dé perdition qui se fait a u profit du créole
guyanais . Ce dernier semble en effe t plus dy nam ique en tant qu e langue
v éhiculaire" que le français ou le po rt uga is pourtant très pr ésen ts dans
la région 11 .

7. Les Améri ndie ns, no tamment, on t une orga nisation politique, la Féd érat ion des organisa t ions amérin­
die nn es de Guyane (FOAG), a ffiliée de puis près d'une vingtaine d'an née s à la Confédé ra tion des orga nisations
indigèn es du bassin amazo nien (Coordi nadora de las Organizaciones lndigen as de la Cuen ca Amaz ônica,
COICA). À t ravers ces relat ions et des rencon tres inte rnationales régulières entre lead ers, ils se so nt ra ppro ­
chés de comm unautés aux in tér êts polit iques, sociaux et culturels proches tou t en déco uvr ant d'au tres consti­
tutions nation ales. véhiculant des poli tiques linguist iques et éducatives différentes et souvent in novan tes.
Voir F. Queixalos et Odile Renault-Lescu re (dir.), As liguas amazôn icas hoje, Sâo Paulo, IRD-ISA-MPEG, 2000.
8 . Ce terme regroupe les lan gues aluku , ndyuka, pam aka : voir p. 132.
9 . Pour ceux qui son t originai res du Surina me .
10 . Isab elle Léglise, « Lang ues front alières et langu es d' immigra t ion en Guyane française, prat iques et atti ­
tud es d'e nfants scolarisés en zone frontalière -. Langues de frontières, frontières de langues, Glot topol, revue de
sociol in guist ique en ligne , n" 4, 2004, p. 108 -124.
Il. Fabienn e Leconte et Clau de Caituco li, "Contacts de langues en Guyane : une enquê te à Saint -Georges­
de-l'Oyapock », in Jaqueline BiUiez (di r.) Contacts de langues. Modèles, typolog ies, interventions , Paris,
L'Har mattan , 2003.
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La diversité et la complexité des situations sociales dans lesquelles évo­
luent toutes ces langues sont telles que vouloir en donner un panorama en
quelques lignes est une gageure . Nous essaierons cependant d'en éclairer
quelques tr ait s importants en nous app uyan t sur des travaux réalisés ces
dernières années12.

Des langues, des locuteurs
Cer ta in es langues sont uniquement parlées à l'intér ieur d'un e commun auté
de locu teurs dont c'est généralement la langue maternelle ou première : ce
so n t des langues vernaculaires, comme les lan gues amérindiennes, ou le
hmong. D'aut res, au contrai re, par leur importance démographique, politique
ou écon om ique, ou leur pr estige culturel, ont un rôle véhi culaire et sont utili­
sées po ur la communication non seulement entre ceux qui les parlent comme
langue ma ternelle, mais auss i pa r d'autres gro upes lingu is tiques. En Guya ne ,
parmi les langues présentées ici et outre le français, deux sont véhiculaires:
le créole guyanais, du fait de son poi ds culturel et politi que, et le ne ngee,
par son importance démographique et économique et son statut de langue
frontalière .

Con trairement à l'im age répandue, toutes ces langues ne forment pas une
mosaïque d'éléments jux taposés, mais tissent des relations com plexes, soit
chez les individus qui créent leu r propre bi- ou plurilinguisme, soit dans et
entre les communautés dont les langues s'influencen t les unes les au tres et
en traînent des changeme n ts dans les langu es et leur s pratiq ues.

De l'individu plurilingue...
Une grande partie des locuteurs es t au moins bilin gu e, voire pluri lingue .
Ainsi, chez une mêm e personne, plus ieurs langu es cohabitent, en traînant
des passages d'une langue à l'autre , des influences de l'une sur l'au tre, des
st rat égies d'emploi et de transmission, et c. C'es t ce qu e montre une étude réa­
lisée dans un e classe de fin de primaire de l'école d'un village amérindien de
la côte 13 . Les enfan ts, pour la plupa r t locuteurs de kali'na, joue n t avec leurs
différents répertoires linguistiques. Dans la cour de récréation, le kali'na est la
langue la plus fréquemm ent employée, mais le passage du kal i'na au français
est spontané. Cet te étude montre également comment ce qui est souven t
dénoncé comme étant un « mélange » des deux lan gu es es t en fait une forme
de langue mixte parfaitement structurée, qui indique une certaine maîtrise
de chacun e des langues.

12 . Notamment, Isab elle Leglise et Bettina Migge (dir.), Pratiques et représentations linguistiques en Guyane,
Par is, IRD Éditions , 2007.
13 . Sophie Alby, Contacts de langues en Guyane française, une description du parler bilingue kali'na-français,
thèse de doctorat, univ ersité de Lyon-Il, 2001.



Vans I.. Guyane pluricu1tureUe d'aujourd'hui, la que.tion des l..ngues e le choix
de. politique. linguistique• .à mettre en œUVTe r~vet.nt une impertance cruciale, entre

preservation de. lAngue. propr(!. À chaque groupe, qui renforc:~Qt 1 • identités p..rti.culiC!res,
et diffusion des langues vohiculairea , qui pc nn ett . nt 1@ " vivre en. mble ».

En fon ction de la situa tion dan s laqu elle ils se trou vent, les locuteurs
joue nt avec leurs langues et en font des objets identitaires. Les Marrons , par
exemple, ont à leur disposition plus ieurs rép ertoires linguistiques en fonc­
tion des situations de communicat ion dans lesquelles ils se trouvent . Les
situations formelles (réunions gouvernementales, familiales , etc.) son t t rès
cont raintes et la communicati on doit se dérouler selon un mode particulier'",
qui s'appu ie uniqu ement sur une var iété traditionn elle de nengee. Cepe ndan t,
po ur se démarquer de ce cadre traditionnel et montrer leur in tégrati on dans
la société moderne contemporaine, les jeunes hommes qui organisen t des
réunions violen t certaines règles de base de la communication formelle, et
mélangent le nengee avec les au tres langues de la région: le sranan tongo,
le fran çais, le néerlandais. Dans ce type de con texte , une identité bi- ou mul­
ticulturelle apporte bea ucoup de pres tige15 . Cette observation s'applique à
bien d'autres cas, comme nous le rappelle, par exemple, l'au teur de l'article
sur le teko.

14. Voir l'étude de Betti na Migge, <,Varia tion linguist ique da ns les situ at ions for melles chez les Parnaka -.
Études créoles , n" 28, 2005 , p. 59-92.
15. Ibid.
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... à la société multilingue
Dans les situa tions qu otidiennes (au trava il, à la pos te, à l'h ôpi tal, à l'école,
mais auss i à la ma iso n), ces langues se répartissent en fonction des échanges .
Si une visio n large de la situa tio n guyanaise peut faire croire à la domination
du français (parlé dans les secteur s officiels tels que l'école, l'administration,
les médias) sur les aut res langu es, pe u parlées en dehors de la sphère pr ivée' ",
une analyse plus fin e en donne à voir une au tre im age. Le kali'n a par exemple
est do ublement dévalorisé en Guyane (face au français, mais aussi face aux
créo les). Cependant, dans le plus important village kali'na, unique municipa­
lité amérindienne sur la côte17 , les ob servations montren t que cette langue
es t bien valorisée : les enfants déclarent la pa rler en tre eux, et en avo ir un e
bonne m aîtrise; elle est pa rlée da ns plusieurs comm erces et à la poste ; et les
Kali'n a des aut res village s s'y réfèren t comme une norme à suivre po ur « bie n
parler» kali'na . Ces pratiques s'accompagnent de revendications identita ires
linguistiques et culture lles .

Ces situations sociolinguistiques complexes ne sont pas sans influence
sur l'évolution de la plac e de chacune des langues da ns la soci ét é guy anaise
et de son aveni r dans le patrimoine linguist ique mondial. Depuis des années ,
les aler tes se m ultiplien t sur les me naces de disparition qui pèsen t sur les lan­
gues de la planète et tout particulièrement sur les langues minorita ires . On
estime que « en tre 1490 et 2000, prè s de la moitié des langues de la planète
ont disp aru 18 ».

« Sait-o n qu'en moyenne, il meurt en viron 25 langu es cha que année? Il
existe aujourd 'hui dans le monde 5 000 langues vivantes, dans cent ans, si
rien ne change , la moiti é de ces langues seron t mortes . À la fin du xxr siècle,
il devrait do nc en res ter 2 500 en viron, et bea ucoup moins encore si l'on tient
compte d'une accéléra tion, fort possible , du rythme de disparitio n. Cer tes ,
comme les civilisa tions, les langu es so nt mortelles, et le gouffre de l'histoire
est assez gran d pour toutes. [...] La vigilance s'impose, fau te de quoi tou tes
son t m enacées, y compris le français ' ". »

Les langues amérindiennes, pour leur part, ont subi une disparition dra ­
ma tique au cours de leur histoire, puis que leur nombre étai t environ cinq fois
supérieur au début de la colonisationê". En Guyane, les exemples du kali'na et
du teko sont révélateurs: la popula tion des Kali'na estimée à 5 500 en 1604
étai t tomb ée à 250 en 1848 et les Teko, dont le nombre s'élevait à 400 en

16. Ce que l'on app elle en socio linguistiq ue une sit uati on de digloss ie.
17. Isabelle Léglise et Sophie Alby, ,,Minorization and the process of (de)mino rization, the case of Kali'na
in French Guiana » , Int ernat ional Journal of the Sociology of Language, n" 182 , 2006, p. 67-86 .
18 . Stephen Matt hews et Maria Polinsky, "Le s langues dans le monde : dispa rit ions et renaissa nces ",
in Atlas des langues, op. cit.

19. Claude Hagège, Halte li la mort des langues, Paris, Éditions Odile Ja cob, 2001
20 . Voir le chapitre " Les langues amé rindien nes " p. 40 .



1770, n'étaient plus que 50 en 195021 Dans cette hist oire, le facteur démo­
graphique est celui qui a le plus pesé sur le déclin des langue s.

Les estimations du nombre de locuteurs actue ls sont citées dans chaque
chap itre . On observe un renouveau significatif des langues am érindiennes,
dû à différen ts facteurs: taux d'accroissemen t démographique et flux migra­
toire. Mais démographie et taux de pra tique , comme nou s l'avons vu, ne se
recouvren t pas toujours étan t donné l'influence des facteurs sociolingui s­
tiques. L'augmen tation du nombre d'Arawak en provenance du Suriname
n'augmente pas né cessairement le no mbre de locuteurs de cette langue, mais
augmente le nombre de locu teurs de sranan ... Les Marrons connaissent une
très fort e natalité et bénéficient d'une importante immigrat ion qui contri­
bue à renforcer leurs langues, car dans ce cas, démographie et pratique lin­
guistique se recouvrent . Qu an t au hmong, il reste marqué par la stabilité ,
vraise mb lableme nt du e au mode de vie assez reti ré dans les villages22

.

D'autres facteurs son t cruciaux et sont étroi te men t liés aux at ti tudes
des membres des groupes vis-à-vis de la langue, à des politiques volon ta­
ris tes et à la promotion du multilinguisme. Nous avons prés enté dans les
premières pages la que st ion, récem men t prise en compte par l'État franç ais,
du sta tu t des langues de Guyane. Par ailleurs, sur le terrain , des locuteurs,
souven t regroupés en association s cult urelles, ou parfois des locu teurs isolés,
travaillent depuis près de quinze an s à la promotion de leur langue, à son
instrume ntalisa tion, à sa mo dernisation et aux possibilités de lui permettre
d'in tégre r les moye ns de connaissance, de mémoire, de communication et de
diffusion les plus modernes .

Écrire les langues de Guyane
Toutes les langues de Guyane, de tradition orale, fon t l'objet d'expériences de
passage à l'écrit, ou ont une pra tique scripturale plus ou moins longu e (depuis
la fin du XIX· siècle po ur le créole guyanais, et la fin du xx- siècle pour les
langues amérindiennes, à l'excepti on du wayana qui a adopté, il y a une cin­
quan taine d'années, la graphie élaborée par des missionnaires du Suriname23 ,

ou encore, depuis la deuxième moitié du XX" siècle, pour le hmong). On relève
même la création d'une écri ture syllab ique pour le nd yuka par un locuteur de
cet te langue au début du xx- siècle24 C'est à l'initiative de leaders politiques
ou d'associations cult urelles prêt s à s'investir dans ces longs processus de
l'app ropriation de l'écriture que sont conduits les travaux les plus récents et

21 . Pier re Gre nand et Françoise Grenand . Les Amérindiens. des peuples pour la Guyane de demain. Un dossier
socio-économ ique. Cayenne, ORSTOM , collecti on " La nature el l'homme ". 199 0.
22 . Ly Ch ô, " De l'infl uence du fran çais et du créole guyan ais sur le hmong par lé en Guyan e ". in Isa belle
Léglise et Bet t ina Migge (dir.). Pratique s et représenta t ions linguistiques en Guyane , op. cit.
23 . George L .Grimes, "Writing systems for th e int erior of Suriname ", Languages of th e Guianas, n" 1, 1972,
p. 85 -91 (micro fiches).
24 . Pou r plus de détails , voir le chapi tre " Les langues aluku, ndy uka et parn aka ».
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toujours actuels . Des «ateliers d'écriture» fonctionnent de puis 1993 chez les
Kali'na qu i on t prop osé, après débats, une grap hie de leur langue, offic ialisée
au cours de la « Déclarati on de Bellevue2s », puis l'ont expé rime n tée dan s des
productions diverses . D'autres «ateliers d'écriture » plus ou moins formels se
tiennent chez les Teko et chez les Wayana qui souhaiten t produire des textes.
Des séminaires in ti tulés « Écrire la langue arawak» réun issent annuellem ent
depuis 2006 locuteurs et spécialistes de la langue sur les questions de pas sage
de l'oral à l'écrit . Les locuteurs de ne ngee se mobilisent égalemen t e t, depuis
plusieurs années déjà, des ateliers d'écriture ou des sémina ires de réfl exion
sur le pa ssage à l'écri t sont organisés sous l'im pulsion de diverses associations
(Marna Bobi, Sikiifi Konmiti, etc.).

Cependant, leur présence écrite da n s le panorama guyana is est encore très
réd uite, même si cer ta ins locu teurs militen t po ur rendre leur s langues plus
visiblesé". On no te ra l'existence d 'une presse mensu elle pou r les langu es et
cultur es amérindiennes avec la revue Oka.Mag', qui publie régulièrement des
textes en kali'na (contes, poèmes, etc.). Une tentative de presse he bdoma­
da ire pour le fleuve, le journal A libi tu a liba27

, multilingue français, aluku,
ndyuka , sranan, a ma lheureusement disparu peu de te mps après sa créa tion,
au début des années 2000 . À noter que les deux pro mulgations de l'abolition
de l'esclavage ont été, en leur temps, diffusées par écr it en créo le guya na is, et
qu'aujourd'hui, celui-ci est bien prés en t sur In ternet grâce, en tre autres, au
site de Krakém antà, « association gui a pour bu t l'étude et la promo tion de
l'oralit ure guyanaise »,

La tenue d'un colloq ue inti tulé « Écrire les langues de Guyane » à Cayenne
en 20032 8 a montré l'intérêt de la populatio n guya na ise pou r ce th ème. Les
session s plénières et les ateliers proposés on t rassemblé acteurs de terrain ,
linguistes, enseignan ts, locuteur s, pour réfléchir à trois grandes problémati­
ques du passage à l'écrit: les aspects techniques de la codific ati on , la produc­
tion d'écrit et la tradi tion ora le, et les problèmes de traduction. À l'issue de ce
colloque , les pa r ticipan ts on t ad ressé aux autori tés compé tentes une liste de
reco mma nda tions .

Les langues de Guyane à l'école
Depuis une dizaine d'a nn ées, l'écr it da ns les langues régionales (palikur,
ka li'na, waya na, teko, wayampi, aluk u, ndyu ka , hmong) a fait son appari­
t ion dans cer ta ines éco les à travers le programme «Médiateurs culturels
et bilingues » créé en 1998 sous l'impulsion des linguistes de l'Institut de

25. Odile Renault-Lescure, " L'écriture du kali' na en Guyane. Des écritu res coloni ales il l'écrit ure contempo­
raine ». in Isabe lle Léglise et Bettina Migge (dir.), Pratiques et représentations linguistiques en Guyan e, op. cit.

26. Nous renvoyon s au chapi t re " Pour en savoir plus " pou r les réfé rences des publi cat ions da ns les diffé­
ren tes langu es traitées da ns cet ouvrage.
27. La vie du fleuve .

28. Organi sé par le Cent re d'ét udes des langues indigénes d'Amérique -CNRS / IRD (CELlA) et le Groupe
d'études et de reche rches en espac es cr éolophone el fran cophon e (GEREC-F)-UAG.



CONCLUSIONS DUCOLLOQUE INTERNATIONAL

«ÉCRIRE LES LANGUES DE GUYANE»

CAYENNE, 9-11 mai 2003

Les participants au colloque international Écrire les langues de
Guyane, réunis à Cayen ne du 9 au 11 mai 2003 :

con scients de l'intérêt patrimonial majeur représenté par la diver­
sité linguistique guyanaise,

so ucieux d'une expl oi tation positive de cette diversité pour
un enrichissement culturel réciproque au sein de la société guya­
nai se ,

adressent aux instances nationales, régionales et locales
compétentes les recommandations suivantes :

- proroger et éten dre le dispositif médiateurs culturels et
bilingues, avec la création d'un véritable statut professionnel;

- exploiter en milieu scolaire la diversité linguistique et cultu­
relle des enfants de Guyane, à travers un aménagemen t des
programmes et un e pré sence accrue des connaissances sur les
langues et cultures maternelles dans la formation initiale et
continue des en seign ants;

- soutenir la collection et la valorisation du patrimoine oral
sous forme de passage à l'écrit et d'archivage sonore, afin d'as­
surer la transmission intergénérationn elle des savoirs;

- permettre un e visibilité accrue des langues de Guyane dans
l'ensemble de l'espace social, à travers l'affi chage, les médias,
etc. ;

- favoriser une meill eure connaissance réciproque des diver­
ses composantes de la société guyanaise à travers un dévelop­
pement des échanges interculturels;

- favoriser la formation à la réflexion explicite sur la langue et
aux pratiques sociales qui en découlent (médiation, traduct ion ,
en seignement...) ;

- prendre toutes les mesures législatives et cons titu tionnelles
permettant la ratificati on par la France de la Char te euro­
péenne des langues régionales.
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recherche pour le développ ement (IRD) e t de responsables de l'Éducation
nationale. À l'heur e actuelle, ce dispositi f, qu i comporte plu s d'une qua­
ran ta ine d'in tervenants en langue maternelle (ILM)29, dont une partie a
é té form ée prin cipalement en lin gui stique et en pédagogie, intervien t dans
diverses éco les des fleuves fron ta lie rs e t de la côte ou es t , et propose aux
élèves non seulem en t de déve lopp er leurs com pétence s orales , mais aussi
d'entrer dans l'écrit à travers leur pr opre langue. Le créo le guyanais, qui
n'es t pas concerné par ce dispos it if, es t enseigné dans le cadre des heu­
res de lan gu es e t cultures rég io na les à l'école primai re depuis 1986, e t une
option « créole » pe u t être choisie au baccalauréat . Dep uis la mi se en place
du CAPES de créole en 2001 , il est possible de préparer une licence ainsi
qu'une maî trise de langues e t cultures régionales, option cré ole. La resp on­
sabilité sci entifique de cet enseignemen t incombe au Groupe d'études et de
reche rches en es paces créoloph one et francoph one (GEREe-F) .

Les langues dans les médias
La pré sen ce des langues régio nales dan s les médias est réduite, le fran çais
occupan t systématiquement tous les cr éneaux , même dans les petites chro ­
niques proposées au début des année s 2000 par RFO sur diverses langues
de Guyane com me le ndyuka, le saamaka, ou encore le palikur et le kali'n a :
faites en français, elles abo rda ien t en que lques minutes des po in ts de culture
et de vocab ulaire; elles on t disparu de la grille des pr ogrammes depuis lors.
Le créole guyanais es t plus présen t et bénéficie de certaines émissions rad io
en tièreme nt en créole sur RFO ou Radyo LiTG, ain si qu e sur les an tennes
télévisu elles (sur ACG no tammen t).

Il es t possible, dans l'Ouest guya nais en par ticulier, de cap ter des rad ios
émettan t en langue depuis des pays limitropies (par exemple en saamaka
depuis le Suriname).

L'ouvrage, son contenu, son mode d'emploi
Voici qu elques indications des tinées à or ienter le lecteur dans sa découver te
des Langues de Guyane, qui, bien que pe u connues et parlées parfois pa r un
tout petit nombre de locu teurs, n'en sont pa s m oins des objets linguis ti­
ques complexes, dotés de gra m maires aux traits parfois in attendus e t de
lexiques éla borés, comme n'importe qu elle autre lan gu e du monde. Elles
pourront don ne r une idée de la diversité guyanaise et préparer au ch oc lin­
guistique et cultur el in évi table lors de la con fron ta tion avec des langues no n
familiè res ê'' .

29. Ce terme remplace depuis 200 7 celui de "médiateur culturel et bilingue " dep uis la signature d'une
conventio n de forma tio n tripa rt ite en tre l'IUFM, le recto rat et le centre [RD de Guyane.
30. Ce choc ne concern e pas que l'ét ranger à la langu e, Uconce rne aussi les locut eurs eux-mêmes : lorsqu'Us
observen t de façon réfléchie leur propre langue, scient ifiquement décrite, ils en dêcouvren t le fonct ionne­
ment et la compl exité. Lors de la présenta tion du systême verbal de Jeur langue aux in tervenan ts en langu e



Après un e présentation du peuplement p récolombien des Guyanes e t

ap rès quelqu es pages "Au fil du temps» où se dessine progress ivement le

paysage linguistique de la Gu yan e, l'ouvrage s'organise e n trois gr andes

parties3!, cons t ru ites selon le m ême modèle: un texte gé néral présente
le groupe de langues concerné, acco m pagn é d'une carte qui illu stre les

tendances de pe uplem en t ; si les langues am érin d ien n es so n t le rés ult a t
d'une converge nce anc ie nn e vers l'Amé rique, les créoles se ca rac térisent au

contraire pa r un éclatemen t géographique lié à l'expa ns io n colon iale euro­
pé enne depuis le xve s iècle. Quant au hmong , la car te le s itue en Asie, dans

son a ire géograph ique d'origine .

Ces t rois g rande s par ti es se divisen t ens u ite en chapit res présentant
chacun e des langues et dont la rédaction a été confiée à de s spécialistes .

Une carte ou vre ces chapitres e t si tue ch aque langue co nce rnée en
Guyane; elle est suivie d'une estimation du nombre de ses locuteurs, telle
qu'on la con naît aujourd 'h ui. Ces donnée s pe uven t varier, tant à cause de

la diversit é des docum en ts dont on dispose que des changem ents dans les
situations soc iolinguistiques, et ne représenten t par co nséque n t qu' un é ta t
de s lieu x en date de la publication de l'ou vr age.

Les langu es de Guya ne on t gén éra le men t plusieurs dénominations

ou plusi eurs graphi es . Cela tien t aux ch roniqueurs européens qu i les on t
recueillies, à leur lan gue maternelle, aux lie ux où ils ont colle ct é leu rs don­
nées, s' ils les on t recueillies directement ou par ouï-dire ... Le saamaka est par

exemple appelé sa ram acca n par les anglo ph on es, mais saramacca ou sara­

maka par les francophones. Pour évi te r les co n fusion s, nous av ons retenu
et utilisé tout au long de l'ouvrage une un ique dénom in ation pou r chaq ue
langu e, celle que l'au teur de ch aque article a est imée la plus appropriée, so u­
ven t l'autod énornination (ou dén omination dans la langue). Ain si , les Teko

dénomment leur langue teko awu, " la ngue des Teko », l'auteur la présente
co mme la langue te ko, co n nue pa r aill eurs comme " ém érillon », ter me rap­
porté à u ne dé nomin ati on utilisée par un peuple caribe pour désign er " les
gens du coton »32. Afin que les lecteurs puissen t s 'y retrouver, chaque cha­
pitre est acco m pagné d'un encart indiquant les différentes dénomina tions
existantes pour la langue concernée et un rép ertoire des noms de langue, en
fin d'o uvr age , perme tt ra de retrouver sans mal le chapit re souhaité .

Int ro du it s par quelques indications s ur l'h is toire de s peuples et de leur
langu e, les textes aborde n t en suite les aspec ts proprement lin guistiques. Il

ne s 'ag it pas ici de donner une vision exhaustive de la grammaire de cha­
que langue, ni même de ten ter de la résumer. Nous avons p ris le pa rti de

maternelle kali 'na , l'une s'es t exclamée: «Je comprends en fin pourquoi les étrangers n'apprennent pas le
kali'na l »

31. Le te xt e géné ra l et le chapit re présentant la lan gue so n t fondus en un seul texte pour le hm ong.

32. Pierr e Grenan d, «Que son t devenus les Amérindien s de l'Ap prouague ? Réflexi on s au tour d'une h ist o ire
peu do cumen té e », in Se rge Mam Lam Fouck (éd.) L'Histoirede la Guyane depuis les civilisations amérindiennes,
Cayenne, Ibis Rouge Editi on s, 20 06 .
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laisser chaque auteur prése n ter les quelques phénomènes grammaticaux
ou lex icaux qu i lui paraissaien t les plus intéressants à souligne r, soit par
le contraste avec le français, soit parce que typiques d'un groupe ou d'une
fam ille de langues, soit parce que particulièrement originaux .

Les rapports entre sons per tinents (ou phon èmes") et lettres de l'alpha­
bet sont systématiquement expliqués, et quelques phé nomènes phonologi­
ques communs à plusieurs langues, mais s'y réalisant de façon différente,
sont abordés. La pala talisat ion" des consonnes se retrouve ainsi en arawak,
kali'na , ndyuka et aluku, et en créole guya na is. Les tons son t décrit s en
nengee et en hmong.

De cour ts textes en langue se rven t d' illustrations aux graphies et de sup­
port pour les pré sentations de la grammaire qui suivent.

Le genre, trait linguistique qui existe en français, est présenté en ara wak
et en palikur. Absent dans les autres langues , il revêt dans ces deux dern ières
des aspects inattendus: « Le ma sculin est rés ervé aux noms renvoyant aux
êtres humains de sexe mâle ; l'autre classe de noms réuni t non se ulement
les fem mes, ma is to us les êtres animés, quel que soit leur sexe, et les objets
inanimés » , apprendra-t-on pour l'arawak . Quant au palikur, il possède un
système de genre avec masculin , féminin et neutre, mais avec une répar­
tition surprenante : son t ma sculins les noms d'hommes, d'a stres , et les
an imaux plu tôt nuisibles ; sont féminins les noms de femmes, d'animaux
plutôt petit s et sympathiques, les noms d'objets de forme régulière ; sont
neutres les noms de choses de forme irré gulière ou sans forme propre, ainsi
que ceux de notions abstraites ...

D'autres t rait s so nt d'emblée déroutan ts, comme l'ord re des mots
quasiment systé matiquement différent du français dans les langues cari ­
bes et tupi -guaran i ; le wayana dira: okï ïlï, littéralement : boisson a fait,
po ur elle a fait la boisson. Le système de possession, si caractéristi que des
langues amérindiennes, est décrit pour l'arawak, le palikur, le kali' na et
le wayampi : les noms sont divi sés entre ceux qui sont obligatoirement
possédés e t ceux qui sont facu ltativement ou jamais possédables, et pr é­
sente n t parfois une forme radi calement différente (nimoku hamac et
pati mon hamac en kali'na, par exemple).

Certaines cons truc tions présen tées sont typiques des langues créoles ,
comme les verbes sériels : plu sieur s verbes sont combinés pour décrire
cer taines actions (par exemple, des déplacements, comme en nengee : Ion
komoto , littéralemen t : courir-sortir, soit partir en courant ).

Une cara cté ristique plus rare est rep résentée ici dans deux langues pour­
tan t fort diff érentes, le hmong et le palikur : les clas sificate urs" nominaux,
qui ordonnen t le lexique selon les propriétés ph ysiques des objets repré­
sentés par les mo ts (sphérique, cylindrique, plat.. .) et se com binen t avec
leur numérat ion . La for me de « deux » sera différente selon que l'on compte



« deux (bo ules d ') oranges », « de ux (tiges de) crayons » . «deux (plats de )
planches » .•.

Un certain n om bre de phénomèn es perm ett en t à de s langues qui n 'ap­
partienn en t ni à la même fam ille n i au même groupe de langues de se décou­
vrir des affinités typologiques. On observe, par exemple, que toutes les
lan gues créo les, créo le guyanais , nengee (aluku, nd yuka, parnaka), saamaka ,
par tagent avec le hmong une des grandes caractéristiques typologiques des
langues: ce sont des langues isolan tes", contrairemen t aux langues amé­
r indienn es. Ces dern ières offrent en effe t des construction s plu tô t synthé­
tiques e t agglutinantes , c'es t-à-dire que les m ots so n t formés de plusieur s
éléments séparés , chacun po rteur d'un sens diffé rent, la plupar t venan t
s'ajou te r au rad ical (voir notamment les chapitres «La langue arawak » , «La
langue ka li'na - . « La lan gu e waya na »).

Une incursion dans le lexiq ue est proposée avec le wayampi, au travers de
l'exemple de so n évo lution lors de m igrations et de changemen ts de mili eu
ou lors du contact avec de nouveaux objets, e t de celui d'une st ru cturation
originale du vocabulai re de la par en té.

En fin d'o uv rage , la rubrique « Pour en savoir plus » propose une sé lec tion
com men tée de lectures pour approfondir ses connaissances sur les thèmes
abordés.

Plus ieur s ou tils sont égalem ent mis à la disposi tion d u lecteur pour
faci li te r la lecture des tex tes linguis tiques, rendus ardus par l'usage d' une
te rminologie souven t indispensable:

- un glossaire des termes linguistiques récu rrents;
- un tabl eau des symboles phonétiques qui fait office de gui de de pro-

nonciation;
- un répertoi re des noms de s peuples et des langues.

Que le lecteur , armé de ces no m breuses recommandations, prenne plaisir
à ce t te aventure dans l'univers des langues de Guyane 1
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